
Après l’éviction d’Ouyahia
c’est, par conséquent, aux
trousses de Belkhadem

qu’une autre meute prend le
relais pour le courser. Une chas-
se ouverte, cette fois-ci, par la
quasi-totalité des ministres de
son parti et dont le communiqué
ne s’embarrasse  guère de
nuances. Ainsi, sans être tout à
fait un remake de l’épisode du
RND, celui qui est en train de
s’élaborer dans les arcanes du
FLN vise par contre le même but.
Celui qui consiste à décapiter la
direction de l’appareil sans toute-
fois remettre en cause la tradi-
tionnelle satellisation de celui-ci.
Or la simultanéité de cette série
d’implosions des pôles de l’al-
liance présidentielle peut-elle
courtement s’expliquer par le
souci de réduire à néant certaines
ambitions naissantes ? Si nous,
journalistes, fûmes nombreux à
décrypter dans ce sens la récente
disgrâce d’Ouyahia doit-on
reconduire le même raisonne-
ment, s’agissant de Belkhadem,
avec la même facilité et la même
myopie ? Autrement dit, est-il
possible d’étalonner de la même

manière deux personnalités,
aussi dissemblables à tout point
de vue, juste pour conforter l’hy-
pothèse qu’ils seraient de redou-
tables challengers en 2014 ? Pour
paraphraser une formule célèbre
«lui est lui, quand l’autre et
l’autre». En effet qu’ont-ils eu de
commun sinon celui d’avoir été
durant 13 ans dans la proximité
de Bouteflika, alors qu’ils sont
d’extractions politiques diffé-
rentes ? Au parcours de jeune
énarque ayant capitalisé de l’ex-
périence dans les cabinets minis-
tériels (les affaires étrangères
notamment), Ouyahia est précisé-
ment l’antithèse d’un Belkhadem
que seul le parti unique formata
et au sein duquel il connut l’as-
cension qui est aujourd’hui la
sienne. L’un est demeuré un com-
mis de l’Etat docile mais atten-
dant son heure, alors que l’autre
n’a jamais quitté le «militantis-
me» professionnel dont on fait
d’ailleurs les pires dogmatiques
mais surtout des comploteurs de
métier.

Ceci expliquant cela, Ouyahia
grâce à sa connaissance parfaite
des rouages de l’Etat et malgré

son déficit d’éthique constituait
effectivement une alternative
potentielle qu’il fallait éliminer.
Mais est-ce également le cas de
Belkhadem ? Probablement pas,
dans la mesure où non seulement
il s’est révélé comme un
médiocre chef de gouvernement
quand il fut appelé à ce poste
mais également au plan doctrinal
à la tête d’un FLN auquel demeu-
re attaché le chef de l’Etat.
L’Objectif de son limogeage ne
saurait se  justifier que par son
incapacité à structurer une idéo-
logie claire et attractive pour le
pouvoir, justement, afin qu’il
puisse dépasser l’écueil constitu-
tionnel et se renouveler par les
urnes. Le missionnaire des
conjurés de janvier 2005 qu’il a
été, lorsqu’il fallait guillotiner
Benflis, n’a pas su passer à l’éta-
pe suivante. Une telle indigence
est sûrement la cause de cette
campagne, laquelle met en
exergue la dévitalisation doctri-
nale du parti dont il serait le prin-
cipal responsable. Son imprépa-
ration culturelle (n’a-t-il pas été
qu’un modeste instituteur ?) et sa
forte imprégnation de la praxis du
parti unique sont désormais les
révélateurs des limites de cette
personnalité à l’image surfaite.
L’on doute même que Belkhadem
ait eu quelques prétentions pour
succéder au sommet de l’Etat.
Cependant, il s’accroche à
l’unique ambition de demeurer

dans l’orbite du régime grâce au
contrôle de l’appareil. Or après
Ouyahia et accessoirement le
MSP, Belkhadem est à son tour
dans le viseur du deus ex-machi-
na qui voudrait illustrer sa pro-
messe de réformes en «reforma-
tant»  d’abord la nébuleuse qui lui
a été donnée en dot dès 1999 et
dont il ne craint guère qu’elle lui
fasse de l’ombre quoiqu’il décida
pour elle ou contre les dirigeants
en place. A partir de cet impératif,
qui chaque semaine se précise,
l’on voit mal comment le secrétai-
re général du FLN serait l’unique
rescapé d’une épuration électora-
liste édictée par El-Mouradia.
Belkhadem n’est en définitive pas
mieux loti que ses ex-pairs de
l’Alliance surtout qu’autour de
son nom et de sa fonction se sont
cristallisées les critiques internes
et se sont clairement élevées des
voix écoutées qui exigent son
départ. Huit ministres qui déci-
dent de ne se reconnaître que
dans l’autorité morale du prési-
dent d’honneur du FLN, en l’oc-
currence le chef de l’Etat et
quelques caciques du parti tels
que Salah Goudjil, chef de file de
la contestation dont Bouteflika
vient d’élever au rang de séna-
teurs, ne constituent-ils des
signaux forts qui lui sont desti-
nés ? Certes, il pourra encore
arguer du message de soutien
des parlementaires pour défier le
rouleau compresseur sauf,

qu’avec une cavalerie aussi légè-
re que lui composent les députés,
il semble bien que les jeux sont
faits. Car dès l’instant où le prési-
dent de la République a décidé
d’ouvrir le registre des soldes de
tout compte de son personnel
politique, son paraphe passera
comme un couperet. Reste que
l’on sait peu de choses sur les
intentions du président. C’est
dire que l’opinion reste dans l’ex-
pectative quant à la finalité de
l’épuration. Mais là, c’est une
autre histoire, disons une autre…
chronique.

B. H.
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Belkhadem : chasse ouvertePPANORAMAANORAMA

Bensalah promet des réformes extraordinaires au Sénat. 

Des fauteuils anti-escarres ? 

C’est sociologiquement intéressant. Biologiquement
aussi, à bien y regarder. En Algérie, à un moment donné,
donné ni par vous ni par moi, mais donné quelque part,
comme ça, dans le noir et sans lampe aucune, sauf une
posée sur un bureau froid et austère, la tribu des «A», les
Agrippeurs, reçoit l’ordre de se transformer illico presto en
tribu des «L», les Lâcheurs. C’est l’un des miracles de
l’Algérie, en plus bien sûr du pétrole, des réserves de gaz
et de dinosaures immortels et vachement bien conservés.
Un miracle qui permet à des personnes jusque-là forte-
ment agrippées à un homme de soudain-tout-à-coup-sans-
coup-férir le lâcher. Attention ! Il ne s’agit pas d’une simple
mécanique. A côté, la pomme de Newton qui tombe de
l’arbre parce que lâchée par la branche, c’est un jeu d’en-
fant. Non ! Là, avec cette tribu qui se transforme, nous
sommes réellement dans du grand art, un ami horloger
aurait dit «un mécanisme suisse». La tribu n’a pas acquis
ce savoir comme ça, cette capacité extraordinaire de pas-
ser de l’agrippage au lâchage en un claquement de doigts.
Il a fallu du temps et de l’apprentissage. Dans les deux
volets, d’ailleurs. On ne s’agrippe pas n’importe comment.
Et on ne lâche pas itou ! L’important dans ce mécanisme
de précision, c’est la perception par la tribu du signal.
Lorsqu’on lui signifie plus ou moins discrètement de

s’agripper à quelqu’un, il faut qu’elle y aille franco de port.
Elle doit s’agripper de toutes ses serres, de toutes ses
griffes et de toute sa bave concupiscente. Et a contrario,
lorsque l’ordre inverse lui est envoyé du bureau…
d’ordres, elle doit encore plus vite procéder au lâchage, au
largage. Ce qui, d’ailleurs, a des conséquences assez
bizarres sur les membres de la tribu. Ils ont tous des mains
énormes. De véritables battoirs ! Forcément, à agripper
comme un mord-la-faim un chef, puis à le lâcher, parfois
en mouvements alternés et saccadés sur un temps court,
ça muscle les poignets et les doigts. Et il n’est pas rare de
tomber nez à nez chez nous sur des personnes petites,
très petites, mais pourvues de mains virant à la pelleteuse.
Si vous serrez la main à un gus et que vous avez l’impres-
sion que par ce seul geste, il vous enveloppe tout le corps,
pas de doute, vous avez affaire à un membre de la Tribu.
Vous restera bien évidemment à savoir s’il est en phase
d’agrippage ou de lâchage. Dans ce cas-là, il existe un
indice infaillible. La bave aux commissures des lèvres. Elle
n’est jamais de la même couleur selon que le bonhomme
est en mission d’agrippage ou de lâchage. Oui ! Oui ! Je le
sais bien, vous n’allez pas passer votre temps à vérifier la
couleur de la bave des gens. Mais en même temps, vous
n’avez pas le choix. C’est soit ça, soit serrer la main à toute
la tribu. Et là, ils ne vont plus vous lâcher, les morpions !
Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

La tribu des très petits hommes
aux mains énormes !Par Hakim LaâlamPar Hakim Laâlam
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POUSSE AVEC EUX !

CONDOLEANCES
La famille HAMIDECHI, attristée par la disparition de SI OMAR BEN-

ZERNADJI, immense figure du quartier de Saint-Jean à Constantine, pré-
sente à ses enfants et ses petits-enfants ses sincères condoléances et les
prie de trouver ici l’expression de sa compassion.

Que l’Eternel lui soit miséricordieux.


